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60UVERNEMENT IHILITAIEE DE PARIS

Armée 
Habitants

París, 
Parisf

Les Membres du Gouvernement de la 
République ont quitté Paris pour donner 
une impulsión nouvelle á la défense 
nationale.

J*ai re9u le mandat de défendre Paris 
contre Tenvahisseur.

C e mandat, je le remplirai jusau’au bout.

Paris, le 3 Septembre 1914.

Le Gouverneiir i\íilüaire de Paria, 
Commandant l’Arm ée de Paris,
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L ’A F F I C H E  Q U I  F U T  A P P O S É E  S U R  L E S  M U R S  D E  P A R I S  I L  Y  A  A U J O U R D ’ H U I  T R O I S  A N S
ues premiéres journées de septembre 1914 furent tragiques. Un communiqué nous 
avait appris, le 28 aoüt, que la situation restait stationnaire “ de la Somme auxVosges 
Les Allem ands aoorochaient de Paris. C’est alors que le général Galliéni fu t nommé

gouverneur m ilita ire de la capitale. Le  3 septembre, il lan^ait á l ’armée et aux habitants 
cette breve proclamation. L ’espoir qui n ’avait jam ais abandonné Paris se transforma 
en une confiance á toute épreuve : á cette confiance répondit la victoire de la M am e,
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Ayuntamiento de Madrid
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EN ORIEN
L a  presse a llem unde con tinué de pro- I 

t i i t e r  tri s íiaut qu e  l A llen ia gn e  ne ¡t o u t ' 
sou ffr ir  que lu tra n g tr  in to rv ie im e  dans 
scs iiiíaire©  in téneuras. Cejicndant. i l  est 
v is ib le  que la  réponse de ,(v!. W ilson  e#t. 
étrn iié" n B er lin  avec  l ’ in ten tion  de trou- 
VI r une com b ina ison  qu i pou rra it jjer- , 
m ettre  de sou íen ir que la  ‘cond ition  préa- j 
lab io  pose,’ pa r le  p résidun t cst rem p lie  
et q u ’i l  d ev ien t par con s íqu en t possible 
de eum m encer la  conversation .

De qu e lle  m an iere  p o u rra  s’accom p lir 
Cbfte ré fo rm e  des institu í ions a llem andes : 
qu i, seu le, d ’aprés la  fo rm u le  de M . W il-  ' 
son, p ou rra it don n er con flanee aus .Ylliés 
dans la  p a ro le  dc  rA llc m a g n o ?  I !  va  sans 
d ire  que, dans la  pensée du président, 
i l  s’a g it  d ’ une ré fo rm e  p ro fon de  p a r  la- 
q u e lle  la  m on arch ie  au lo r ita ire  et m ili- 
ta ire  des H oh en zo llem  sera it m étam or- 
phosée. L e  p rés id en t a  en vue des gages 
sérieux, u ne vé r ita b le  révo lu tion  du sys­
tém e p o lit iq u e  d e  rom pire- a llem an d . II 
a trop  de bon  sens, trop  de réaltsm e, 
trop  d ’expérien ce , pou r se la isser pren ­
dre á une fagade de parlem en tarism e et 
de dém ocratie .

I I  est cependan t im poss ib le  d ’adm eltre  
que, m ém e p ou r so rtir  de ¡'im passe, les 

• H oh en zo llem  se rés ignent ii bou leverser 
de fo n d  en com b le  les institu tions im pé-' 
rial&s. I ls  ne son t pas opposés á  l'id ée  
d ’aooo rd er des satisfactions á  Top in ion  
publitrue lib é ra le  qu i les réd a m e . M ais 
une re fon te  rad ica le  du g o u v tm em en t 
qui fe r a it  passer la  réa lité  du pou vo ir 
aux m a in s  du R eichstag  et qu i p lacera it 
■la rep ré ien ta tion  popu la ire  au-dessus de 
la  m onai-ch ie, c’est une hypothése abso- 
lu raen t e tc lu e .

Nous a ilon g  done asfeister, selon  les 
vra isem bhu ices , á qu elqu e m ise  en  scéne 
d u  gen re  de  c e lle  que la  V o rw x T ts  
la isse p ressen tir  : so it  la  chu te de M . M i­
chaélis, dcfcit l ’h ostilité  de p r in c ip e  au 
rég im e  p a r lsm en ta iro  est Iro p  c o n n u e ; 
so it la  constitu tion  d ’un m in is tére  oü la 
p a rt fa ite  au x  députés se ra it p lu s large, 
so it en fln  un appel so lennel au Reichs­
tag , don t le  g ou vem em en t p rendra it 
l ’avis avan t de rép om lre  au Vatican. 
Cette d e rn ié re  so lu tion  que, d ’a illeu rs  le 
ch an celier a  annoncée lu i-m ém e, est 
c e lle  qu i p a ra it a v o ir  des chances de 
p réva lo ir .

Sera-ce lé  cetto ga ran tie  de la  loyauté 
a llem ande, cette p ie rre  de touche des 
in ten tions s incéres d e  T A Ilem agn e  que 
le  p rés iden t W ils o n  e x ig e  ?' L e  gouvér- 
nem en t im p éria l se  trom pe s 'il pense que 
les  A llié s  se rega rdera ien t oom m e satis- 
fa ils  á  s i bon  com pte.

Jacques BAINVILLE.

Zurich, 2 septembr 
Y i e i i i í c  :

I . i 's  p a r t ís  
< T A u t r . , y . , - ! l . . ’

lu’jit Ul, ¡i-hir !,i,.
I . ' A l l .  i j i n í í u i , ’ 

•A l i i 'k l . 'i i i  m il  c t  i  
e n w  c í  lu j i lo w .

• L : i  r i - ’ - h i O i i  :•

L a  p r c m iÍT

On mande de

s e : ; , d i ;  i . . .  d ' - Y l t e n i a g n c ,  

'  "t ■ Hulgarie vieti- 
i v M T i  o i i  á  V i o m i c ,  

y I ü i i !  ri.-j'rc'íentée p a r  
i-i';!, la Bulgaj'ie par Zaii-

L ’em pereur d ’Au triche a re^u 

von  Kühim ann
Bale , 2 septembre. —  On mande de 

Vienne :
" L'empereur Charles a  regu aujourd'hui 

le  serment des nouveaux ministres.
i> L'empereur a  regu également en audience 

M. von Kühlmann, secrétaire d'Etat alle­
mand, puis le ministre plónipotentiaire Ber- 
ger, qui l’avait accom¡)agné á Vienne ; l'am- 
iijissadcur d’Allemagne, comte Wedel, et le 
pléiiijxitentiam} militaire allemand général 
Crniiion.

"  L'empereur les a  retenua á  déjeuner, 
puis M. von Kühlmann est repartí dans la 
tmirée pour Berlin. »

M . Wilson compte surtout 
sur la forcé des armes

I.ÑN'DREs. 2 septenffire. —  On mande de 
W  a s i i i n g t o n  n u  M orning Post ;

■ I-e président c?t grandement satisfait de 
r.iixacil qu’a regu sa réponse á  la note pon- 
lilicale, non seulement ep Amérique mais 
«■til'-’  iciiiH les peuples en guerre avec TAlle- 
iiiagnc.

■> II e i ^ r e  que son message produire son 
effet eur le peuple allemand. Mais, tout en 
espérant que la ?ifuiilion intérieure dc TAl- 
lerr.agne pourrail «n iener reffondrcment de 
raiilnrrutie, ic prrékleiit nc nournt aucune 
illu-ii I exagi-réc sur la puis'-.u'-e de la di- 
ptoiiiaiio e l il nc pen.so pt.' que cello-ri 
puisse élre uliüséo poiu- remfJaoer la forcé 
imlitaire. »

ndoplé trois résolutions :
— r   demnuiíaiií ía conooca-

íion, aus.si/ál que possible, de la conférence 
de Stockholm. ( e lle  ilcmande a élé form u- 
léc áans un télégramme urgent adressé ait 
rom ité ho[landO:<rnndinave ;

'■ La deuxiéme lemtanl ú exclure du pro- 
gram m r -J,. ¡a eofi/í‘ r< íii c ¡'examen des rcs- 
poiíj'((í)i7i7rU- (ip (a <jiii-rie ;

I La  li'ii.'iiém r ciiqageiDií le gouverne- 
m eiii au lrii'liirit á rnnitnuer ses elforls en 
fa re itr de la ¡n iir  el ú ja irr  pre.<siuii sur ses 
t íí 'íi.? dans le inéme .srns. Tuiillu.)

•Y'".-). !r-:. ................'  11"# empires cen-
Irmix #'nl)>liiii-üi a.ii.s li-ur <¡i''#ir d'éluder 
Iti cjiicsl. i ' res[Kiiisabilílés. Est-il utile 
de soiiiigm-x- c-et aveu 7 

L’n autre uvcu —  ct non moins important 
— esí i-i-liii que constitue la  troisiéme ré­
solution votée par lu conférence : ainsi se 
trouvent conlii-mées, m algiv Ies démentis 
cirrt';:ié'. I.® iitformalions r/Iatives fi Piin- 
périeu.x üc»a' de paix de l'Autriche et aux 
efforts du gouvernement austro-hongrois 
pour amener se» alliés fi un sentiment plus 
exact de la situalion.]

Les opérations
italiennes

Rome, 2 septembre, —  Le Mrssaggero an­
nonce que le  bombarilement du Monte San- 
Gahriele p.ur les batterifis italiennes a pris 
des proportions extraoidinaires.

On s ’alteiid fi ce que le Monte San-Marco, 
situé fi TcM do Gorizia, et muintenant sous 
le feu direct du Monte Santo noiivellement 
conquis, succombé fi hreí délai. Les Autri­
chiens, toute/ois, sont dócidés fi opposer sur 
le  Monte San-DnniHo 'au eud-est ct sud du 
Gabriele) imc résistance acharnée.

.Si los troupes italiennes réussissent fiper- 
cer complétement. la ligne dc Oiiapovano, 
au sud-est du plateau dr; Bainsizza, elles se­
ront fi méme d attaqiier les formidables posi­
tions ennemies de la forél de Ternova qui 
doniinciit tout le  secteur de Gorizia encore 
8U.X mains des Autrioliicns. (Itadio.)

Cinq avions italiens 
auraient survclé Vienne
On (éléfiraphie de Turín au Journal des Débats : 
Ti:niN, 2 septembre. -  On n¡¡irm c que, il 

!/ a quelques jours, cinq aéroplanes italiens 
auraient réussi á accomplir heureuseme-al 
un-raid audacieux sur Vienne.

Parlis  du front italien, les cinq appareils 
passérent au delá des lignes aulrichietines 
sans étre apergus, refoignant la capilale 
qu 'iis  survotérent, langant un grand nom­
bre de manifestes pour annoncer d la popu- 
lalion vicnnoise la viclo ire iíalienne.

(Aucune. autre dfpéche n’a encore confirmé cet 
exploit.) ^ ________

M . Cambon grand-croix 
de rOrdre du Bain

Pendan t qu 'en  M o ldav ie  des attaques 
loca les de Tennem i étaient rc i»u ssées  
vers Laresci, la  8* année a llem ande, ré- 
cem m ent ren forcée, a  p íis  vigoureuse- 
m en t Toffensive autour de R iga .

Chi se souvien t que d é já  eette arm ée 
ava it p rw ioncé, i l  y  a  une d iza in e de 
jou rs , une série de reconnaissances lo 
lon g  d e  la  cóte entre les lacs K an ger et 
Babit. I I  é la il  c la ir  cependant que les 
actions p rincipa les ne seraient pas d ir i­
gées de oe cóté, m ais au cen tre, dans la  
rég ion  de M itau , et surtou t á  Tailo 
d ro ite , vers  la  téte de  pon t d ’U xku l.

C'est, en effet, dans ces deux direc- 
t ion s  quo les attaques v k n n e n t du se 
prononcer. Entro M itau  et R iga , les com ­

bats ne sont pas encore term ines. M ais, á 
llx k u l, Tennem i a forcé le  passage de la  
D v in a  et poussé. au nord d ’U xku l, ju s­
qu 'á la petite vü le  de K u p ferm am er.

Nous saurons b ientót s i cette o ffens ive  
est appelée á  se développer. L a  recru­
descence d ’a c tiv ité  de la  flotte a llem ande 
dans la  B a lfiqu e  sem ble in d iqu er un 
p ro je t  d ’opérations com binées par terre 
et p a r  m er, don t le  but serait p o litiqu t 
autant que m ilita ire .

Jean VILLARS.

i L 'activ ité  des Allemands 
dans la Baltique

Le Bureau d’inÍM'mation militaire russe com­
muniqué Ja note suivant" :

Au  cours dc la derniére semaine, les .Ylle- 
mands ont manifesté une activité intense 
dans la  mer Baltique.

Prés de 40 avions de chasse et de bombar­
dement ont effectué plusieurs raids sur di- 
vei-s points du littoral et du golfe dc Riga, 
et mémo aus-lim ites du golíe -dé Einlaiíde,- 
jetant 90 bombes sur' les bátiments de ia 
iloHc, li's batteries maritime.s,' les stations 
aériennes, les constructions du port. Les 
aviateurs russes ont engagé une série de 
combáis aériens sans éprouver n i pertes ni 
dégáts.

On a constaté T a i^ r it io n  dc bátiments 
allenionds, de forpiileurs et de sous-marins 
prée du lilloral russe e l une activité des 
mouillcurs de mines aiix accés du golfe de 
Higa. Un inouilleur de mines russe fu l coulé 
par les Allemands, II iTv a pas eu d ’autres 
pertes duns la ílotle russe. Les pertes dans 
les batteries, les bátiments ct los petites sont 
de trois matelots tués, un officier et douze 
matelots blessés.

■ Y f .  P a u l  C a m b o n

L o n d r e s ,  2  septembre. —  ün annonce que 
le m i George V a remis hier fi M. Cambon 
l'insigne de cíievulier grund-croix de Tordre 
du Bain.

Deux coups de canon
vraiment réussis

O f f i c i e l .  —  De\ix avions allemands ont été 
abattus par le tir  de notre artillerie antiaé- 
riennc les 1!) ct ¿ 2  aoilí dans des conditions 
particuliérement difliciles.

L e  prem ier appareil. liré  á 2.000 métres 
d'altüudc par im auiu-canon de la 42' sec- 
íwn, s’est abaltu entre IJiiuconvUlc ct les 
premieres lignes.

Le second. qui survolait nos lignes á plus 
de 5.000 mélres, a été atteint par tm obus 
explosif tire: par le poste iri 43 et s'est écrasé 
sur le sol á quelques kilométres de SouUDj.

Escarmouche en mer
L o n d r e s ,  2 septembre. I. ’A'niiraulé pu­

blie le cixnmimiqué suivant ;
«  li ie r  matin suiiiecli, au lurge du littoral 

du Jutland, nos forces légéres ont détruit 
q^uatrc dragiieur.s de iiiiiies alleiiiaiHis. »

D'autre purt, on annoncc que don.x aéro- 
>lunes allemands ont c'iopéré a Ja rencontre 
Tun d'eux a été abattu.

U ne reprise d ’ac fiv ité  cst s igna lée sur 
le  frw it  de M acédoine. Tous les contin­
gen ts de notre corps cx iiéd itionna ire  y  
ont p ris  part et on t ob lenu  de notables 
avantage?.

A  Taile dro ite. Ies troupes britann iques 
ont exécuté une série de coups de m ain 
su r les tranchées ennem ies, entre le  V a r­
dar et le  lac D oiran, et ram ené des p r i­
sonniers.

A u  centre, les troupes hellén iques on t 
fa it  un ra id  dans les lign es  ennem ies, 
prós de M o jina , im m édiateraent á  Touest 
do Guevgueü. P lu s  á Touest, ce sont nos 
soldats qu i on t rejxiussé une asstz v io ­
lente attaque dos B u lgares su r le  m ont 
Serka-d i-Legen  ,ro le  798), p rés de L ju n i- 
n itza. Dans la  boucle de la  Cerna, les 
Serbes, prenant Toffensive avec leu r va il- 
lanet accoutuméo, on t brisé la  résistance 
de Tennem i et ram ené 78 prisonniers, 
pendant que les Ita liens, á  la  suite d'un 
coup de m a in  v ivem en t exécuté vers la  
cote l.O&O, en fa isa ien t 30, dont 1 offic ier.

Enfin , au nord de M onastir, nos trou­
pes passaient á  Tattaque de p a rt e t d 'au­
tre de la  rou le de P r i le p  e t bousculaient 
si v igoureusem ent Tennem i que les A l ­
lem ands s igna len i, dans leu rs dépéches, 
Tentrée e fi aetion de “ forces im i)or- 
tantcs .

II s 'agit, en réa lité, d 'o iiérations lo- 
e a l (» ,  m ais qu i s 'óchelonnent sur toute 
la  lign e  de ba ta ille , do m an iere  á  laisser 
Tadversa ire dans T ignorance la  p lus 
com pléte sur nos in tentions. L e  m om ent 
est certa inem ent des p lus favorab les, car 
n i les A llem ands, n i les A u trich ien s  ne 
sont en m esure de ren forcer ce fron t oü, 
récem m ent encore, des élém ents bu l­
gares on t été prélevés á  destination du 
fron t russo-roum ain.

La discipline sera rétablie 
dans Varmée russe

Pi.Tniic.iun. 7 -"ptembrc. —  A  la proclinme 
iviinkiii <]ri ( {(ps iiiinisires, M, Ke-
ii-nsky < ] " i i i i i  ■ I  ( iiiiiaissaiifo t i ' u i i  iiiipor- 
tunl i'ujjpuii ■'ta.i-i #111- If# mesures iiéces- 
saii'f» pour ji'ifvu r le moral de Tannée et 
y  rétablir l a  discipline, lant a u  front q u ' á  

l'arriére.
La rapport s'inspirera des considérations 

déjfi connues du général Kornilof, de M. Sa­
vinkof, gérant du ministére de la Guerre, et 
du commissaire da  gouvernement Philo- 
menko.

Le Vetcherne Vrcinia assuré fi ce sujet 
que T.vccord esl complet entre M. Kwoasky 
et le généralissime Kom ilol.

Les fétes patriotiques 
aux Etats-Unis

Pnii.ADEi.wiii:. I "  sept'cnibre. —  La  fa- 
ineuse cloche historique de la Liberté s'eet 
mise en branle.

A  ce signal a commencé fi travers la ville 
le défilé de la nouvelle armée américaine.

II a duré cinq heurcs, ¡m milieu d’ovations 
continúes qui étaieiil telles sur tout le par-
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L.\ CLOCHE DE LA LIBERTÉ A PHILADELPHIE

cours qu'elle-, élüuftiuent Je bruit des nom­
breuses lll' - ques.

De sembiaDos manifestations ©ont orga­
nisées dans ¡es principales villes américai­
nes.

Le  président de la Répubiique a reco i 
le télégramme suivant : '*

(í. (). G. roumain, le. ffl aoüt. 
.^¡onsieiir l ’oincaré, président 'de ía 

ItépuJjlique frangaise, Paris.
-lií moment oü la R o im a n ie  sn trouve 

sur le spiiíl de ía deuxiéme année d ’une 
guerre cnírcprjsc dans le but sacré de déli. 
v rc r  ses ¡reres opprimés sous le ¡oug aug- 
Iro-hongrois, je  tiens á vous exprimer, 
Monsieur te Présidenl, les vceux les plus 
ehalcureux qne moi et mon peuple noug J  
¡urmons pour les hérolgucs armées ¡ran- *  
guises qui, par les récenles victoires, se 
sent couveríes d'une nouvelle gloire. Je 
vous donne en méme lemps l'as-surance de 
notre ferm e décision de nc pas déposer tes 
uriñes malgré lous tes sacrifires, jusqu'au 
Iriüiiiphe final de la cause de la iuslice ■•t 
dn droit pour laquelie nous lutlons daus 
une étroite soUdarilé aux cótés de nos vail­
lants alliés, triomphe final dans lequel j'a l 
une fot entiére.

Je saisis cetle occasion pour vous expri­
mer. Monsieur L  Président, ma sincére ad- 
miraíion pour les valeureuses troupes (ran- 
caiscs quí viennent de renouveler á '\’erdun 1 
les exploils qui ont rendu ce nom á ¡amais 
memorable.

• FERDI-VAND.

I-e président dc ía République a  ré? 
pondu en ce* termes :

Mnje.tlé I c j l o i  Ferdinand dc Roumanie,
G. Q. l'l. Toumiiiii.

Je remereie vivement V o lrc  Majeslé des 
vceux que m 'apporle son émouvant lélé- 
gramme et des félicitations qu 'K llc adresse 
á l'armée íranraisc. Je lu i donne Tassu- 
Tancr. que riióro ism e dcploijé dans des líen­
les difliciles par les ofliciers ct Ics soldaté 
roumains a éveilié ict, chez leurs fréres 
d'armes, un senliment unánime d'admira­
tion c t que la France, résoluc. com m e ia 
Roumame, á poursuivré la libération des \ 
peuples opprimés. partage la ferme con- 
(ianrc de Votre Maiestó en la v icto ire  des 
.illiés.

J’exprima á Volre Majeslé mes souhails 
les plus fervenis pour la Roumanie c t pour, \ 
sa vaillantc armée.

R . a y m c n d  P o i n c a r é .

P e t r o o r . v d ,  i* ' septembre. —  Le roí Fer­
dinand de Roumanie a adressé fi M. K e­
rensky le télégramme suivant :

Au moment oü la Roumanie entro dan.s 
la deux'tóme année dc la guerre qu 'elle a 
commencée pour émunciper ses fréres de, 
l'oppression du ¡oug austro-hongrois, j e . 
tiens comme un devoir de vous exprimer, 
Monsieur le Président du Conseil, les vceux ,\ 
dc succés les plus ckaleureux que mon peu­
ple puissc form uler pour le peuple russe et 
su Víiillanlc armée et, devant tous, je dé­
clare nutre ferm e résolution de ne pas dé­
poser les ariiíés ¡usqu'au triomphe définíié 
du droit et de la justice pour lesquels nous 
lultons.

Je saisis cetle occasion pour vous expri­
mer, Monsieur lo Président au Con^eif, ma 
íiíicére admiration pour Ics soldats russes 
qui se batleni soics k;4 ,4 r(ipeaux de la li- 
berlc á cóté des soldats roumains.

I.es deux peuples amis assitreronf, gráce 
á leur héroum e á chacun d'eux, l'union  
nationale el une paix basée sur la justice

Les échecs allemands
sur notre front

• .x< ■■ ■ —

A p rés  Téchec d ’une n ou ve lle  contre- 
attaque, brisée p a r  nos tirs de  barrage  
avan t d ’avo ir  pu  atteindre nos lignes, les 
A llem an ds se sont dócidés á  reconnaltre 
qu ’au nord-ouest d ’H urteb ise «  une par­
tie  lim itée  de leu r  tranchée de preraiéra 
lign e  >> é ta it restée en notre pou vo ir. Les 
lim ites  d e  cette partie  sont de  p lus de 
1.500 m étres en longueur, 300 en p ro ­
fondeu r : en levée ven dred i au coucher 
du so le il, e lle  a  été non seu lem eñt m ain - 
tenue con tre toutes les tentatives de 
réaction , m ais é la rg ie  au  cours de la  
jou m ée  de sam edi.

C’est pa r ces atténuations e t  ces réti- 
Qences m isérab les que le  com m andem ent 
ennem i s 'e fforce de d im in u er Te ffe t des 
m auvaises nouvelles que, depu is troia 
sem aines, i l  lu i fau t donner sur les opé­
rations du íron t occidental, tant en P lan ­
d re  que devant V erdu n , en A i io is  et au 
n ord  de TAisne.

I P r n U C  comspoNDAicE n i p i r n  L u j u r i o  Ruttiiiiiníí.ss. PARIS r l u l t n
C o m m e r c e .  C o m u t a b i l i t í ,  S t é n o - D a c t r l o ,  L m ^ o e e ,  e t c .  

Préparation  aux B reve** e t  aux Baccaiauréats.

L A  B A T A IL L E  SUR L E  F R O N T  IT A L IE N  : UNE P R É P A R A T IO N  D ’A R T IL L E R IE

LE  B O M B AR D E M E N T DE L A  H E R M A D A  V U  D E  M ONFALCONE

Ayuntamiento de Madrid
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UN BEAU MORCEAU
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C ’útait en un Icnips oü certaines cir- 
.•oiistanccs iiitcrnatioiiak-s, européeunes 
;t  nií'ine inondialcs coiitraigiiaient les 
Fraiifais ainsi que quelques autres pcu- 
ple» á se liin itcr dans leur consommation 
Je sucre, de pain, de viande, d ’ essence 
rt aussi de charbon,

Picrpc La iigeau -L ivct, pourvu de tres 
iiodcstes rentes, ava il été l ’ un des pre- 
niers á comprendre que la v ie  á Paris de- 
,-ciiait imiKissible, et s’éta it retiré en 
3eiiie-ct-0 ise oíi, relativement á peu de 
;rais. sous un tc it  humble, mais confor­
table, il ixiuvait couler dcs jours heureux 
ct coiisidérés. Son plaisir était d ’ attirer 
che/- lui, le dimanche, l ’ un de ces amis 
;]u’ il avait abandonnés á leur triste des- 
tiii. dans la capitale, et de montrer au vi- 
siteur, avec ses rosicrs.'ses arbres frui- 
¡ir* ct son angora, le  calme et apaisant 
.a;. *agc que l ’on découvrait de toutes ses 
'ik t ic s . 11 acciu illa it bien ses hótes, 
nais il les choisissaít m ieux encore. Ses 
in’itations allaicnt ,ioucher les buveurs 
l'eau, les petits appétits, eu sorte qu 'ü 
n’avait point de déj»enses de cave et que 
L prix du déjeuner ne le  ruinait pas.

Cc dimanclic-Ia, par exception , il at­
tendait un gros mangeur, l ’am i Croquet.

Pierre s'en  fu t done, dés neuf heures, 
I  la bouclierie de cheval, paya cinq francs 
soixantc un imposant morceau, d ’autant 
mieux placé dans le  filet qu ’i l  avait dit 
íu bouchcr : «  Soigncz-m oi bien, je  traite 
aujourd'hui le président dc l ’ Association 
Iratcrnclle des bouchers de Marseille. » 
En vérité, il ne savait pas si les bouchers 
luarsciilais s’ étaient constitués cn asso- 
ciation fraten ielle, mais la  phrase avait 
fait un effet prodigieux et le  morceau était 
beau.

Lorsque Croíiuet, fort affamé, v it  pa- 
raítre le cheval sur la table, il s ’exclam a : 
c Oh ! l ’ adinirabie quartier de bccu f! »

Tou t allait bien et, sans doute, Cro­
quet, en le  secret de sa pensée, estimait 
que son ami avait dü faire queíque héri- 
tagc pour offrir de ía viande si coüteusc 
ct cn telle abomlancc lorsque M arie, la 
servante brctonnc, ouvrit la porte et, 
pcnchée á ro re ílle  de M onsiéur, amionga 
une visite singuiiére : rien  moins que le 
bouchcr de cheval, qui n ’avait pu résis- 
!er au désir de ven ir recevoir les coinpli- 
oieiits dc son confrére marseülais.

Pierre avait püli.
Par un grand bonheur, le  bouchcr 

ihevalin, probablement ému, commenfa 
l parler á tort e f  ft' travers. si bien que 
Croquet, un peu  interlofiué, ne comprit 
:ii son discours (ju ’un seul p o in t : ce 
crave honnnc était le boucher de la mai­
son. I I  jiassait devant !a g r ille  et \’cnait 
voir si son roastbcef avait plu. Encoré 
que dc telles nianiéres pusscnt paraitre 
étranges, Croquet en accepta la possibi­
lité, ct attribua ccs fagons íam iliéres aux 
mteura de la vltí rustique.

Mais, líelas, rien n’ était sauvé. L e  four- 
nisseur continuait ft pérorcr, paclait dc 
Marseille oü, justement, il avait été sol­
dat, d ’élevage, de chcptel, et déclarait 
que que l'on  devait gagner beaucoup 
d’argent ft nourrir les Marseülais.

Langeau-L ivet attendait que tonibál la 
foudrc, ct faisait des gesticulations va­
rices pour convaincre son ami qne lc bou­
cher du v illage était un peu fou.

On servait le  dessert. E t manífestement 
l’ invité avait assez du visiteur. Pour en 
terminer. Croquet risqua done l ’ é loge par 
lequel il eut dü commencer. I I  dit, en fi- 
gnolant un sourire reconnaissant:

—  Monsiéur, puisque vous étes venu 
chercher un comi>liment, je  vous l ’ adresso 
trés sincére : de ma v ie , jamais, je  n ’ai 
mangé d ’ aussi bon bcanif !

L e  boucher, brusquement, s ’était levé. 
C’e-st lui qui, cette fois, venait de pftlir. 
Langeau-Livet lisa il sous le  front plissé 
de l ’homme tout le  drame qui venait d ’y  
édater. Du bceuf ! E tre président de 
l ’Association fraternclle dcs bouchers de 
Marseille, ct prendre du cheval qxiur du 
bceuf!

Ce miserable a lla it rugir son mépris, 
faire entendre au confrére marseillais 
que, m algré son titre de président, il ne 
connaissait ríen au méticr. Enfin, Cro­
quet saurait qu ’il venait de m angér du 
cheval ft cinq soixante.

P ierre s’effondrait.
L e  boucher avait reculé de deux pas. 

Piéremeiit, il rcpreiiait sa casquette sur 
une chaise :

—  Adieu , monsiéur, laissa-t-il tom­
ber d ’une lévre amére, et finissez votre... 
beeuf.

Quand M arie, la Brctonne, eu t referm é 
la porte, P ierre Langeau -L ivet soupira.

—  Quelle mouche l ’a brusquement pi- 
fiué, ton boucher ? demandait Croquet cn 
choisissant une grappe de raisin.

—  M a fo i... je  ne sais pas. C ’est un 
faiitasqnc. Cefte v is ite ... y  a-t-il rien de 
plus id iot que cette visite? E t ce boni- 
n-.ent? Je me demandáis ce que venait 
í ’-iie Marseille en tout cela. Enfin, il est 
l ’3rti...

—  Dróle de boucher I Oui, mon cher 
Langcau, un drólc de bou ch er! Mais 
Qu’importc : il vend de si bon roasbeef, 
9u peut lui pardonner...

Pascal FORTHUNY.

1 ^ ^  H E U R E S H E U R E S
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Le Ncte-Yorlc Herald publie d 'up i* ' 
correspondaiii l'i Ht'jeklitdiii, M, Bernslviu, 
une corres io!idai¡©: telégiupliique privée 
oue lui on euiiimunitjuéo MM. W ladim ir 
Buurtzef ©I ¡sdiegelef. t.eltf coriPsjKiiidiihc ,■ 
íii( échaiigée en lie Ouilliiume I í  ct M c''- 
lat- I I  pendunt ies années l'.Wi, líiot’i ©I

Elle íut découvcrte dans les uirliiv s 
privées de Nicolás II  ft Tsarskolé-Sélo. T.i'  
lélégrammes étuient en aiigiiiis. Ciiiillau- 
m© II  signait 11 ilfiy e l Nicolás Nihy. Giaque 
message du kaiser se tenninait par une for­
mule iilfcctupuse pour la ts.irine. I.e but du 
koisrr était dc forniLT nne u l l i i i u ' dc?  ím is 
puissances euntinenluies. la Hiissie. l'Alk'- 
inngne et la Frunce, conti© r.\iiglete!i©.

Peiidiiiil 1.a guerre russo-japonaise, üiiilr 
luiiiiie II, alors que les relations anglo-ru.s- 

élaient Irés lendiies. aurait essayi' de 
forcer la Fniiu’e ft rompre soii aco in ! d© 
IDÜf avei' r.\ngletcrre el ft se joinitre á uii© 
futnbiiiaison ru>?o.f|iip)n;inde. Dana re bul. 
il ]ir©0«jni€n enti© r.Mleiiiagnc el lu Ituesie 
une conteniicui l i iu i|iu eiU ciiliiiiné ¡mr 
In snite radlutainji dc la l'i:m©e, mise brus­
quement en face du fait accompli.

La tentative du kaiser é©boua, puisqu’en 
1900, au moment d'.Mgésiras, la Russie se 
plaga uux cótés de la France, son a llié».

On découvre un com plot tsariste 
á Petrograd

PivinocRAD, f  .?©|il. mili I'.— Le.s journaux 
annoncent qu’un conipki! conlre-réMiiiiiirm- 
naire a été dé<x>u\ert par le ¡liuqu©! d© 
Petrograd uu niomont de la réLinion de l;i 
oonférenre de Moscou.

Les eliefs en seraient de.s liommes poli- 
lique.s connus et plusieurs nfileicra.

Les iwrquisitions oi>érées onl permis d’étn- 
blir la preuve du complot.

Le président de la Douma 
accable Soukhomlinof

P ethograd. 1 " septembre. -  On coutiiiiifi 
Faudition des témoins du procé* Soukbom- 
linoi.

On entend M. Rodzianko. président de la 
Douma, donl ie térnoignage est plutót uu 
dcte rt'ai>cusation.

11 déclare que. déjft longtemps avant la 
guerre, l'atfitudu du général Soukhomlinof 
mquiétait séiieusemeiit la Douma, «pu 
voyait clairement sa lenteur ciim inello dan.* 
í’ürgunisution des forces années russes.

De son ciité, l’ancien miiii.-dre n'nininil 
pes la Dnuma ot la dédaignoil. Uuiiud ln 
silm üon sur le front devint menayaiite ft la 
siiile de la  pénurie da prujectiles et quaud 
la Douma donna Talarme en fai.snnt appel 
ou paíriotisine dcs industriéis, le géiiéral 
ScHikliomlinof feignil d'abord de s'intére.sser 
vivement ft la question ; mais, peu aprés. il 
CDinmenga ft opposer une résistance syslé- 
matiqua nux effarU des députés, Cetle ntais- 
tance s'aecrut et coinpliqua eticore davan- 
tage la silualion de l’arméo.

II Je suis alié alor.*, dil M. Il-idzianko, en 
Galicie, el ce que j'y  ai vu me rempli! de 
terreur. J'afflrme que la res¡Hjnsubililé 
énorme des perles que nous avons .'iibies 
lors de la retraile doit im-omber entiére»- 
ment au géiiénd Soukhomlinof. La «-om- 
uiissinn établit aussitót su culjiabililé. Je 
m'ndressai alors ft l'ex-lsur ct je le persiiu- 
üai de convoqiier la Douma el de renvoyer 
le général goukhomiinof »

S W  MINISTÍIES G R E C S lL ' f l i l l i E l l l l l l i l N G E J y S  
S E H  MIS E y G G U S m  D I X M I E L l D S m í l L Ü É S

.úmii'is '" i" iiii!iiiis
dc Tai'i: -ll (iniiii- 
dii pl Hjiiiis-

.\iiii \i s. sepliunhr
lailenienla*!-' .i dópus©
nuiMi: i!" i.limiibii'.

( ' I  i i t l ©  !• s  !■ : i d i r e s  d e *

l'i I.ninino--, . l'©Xi.'©|>lt'■ 
douriotis, qui u fa.t i - i " .  
ti'-IC.

l.'.ai-le d'uccusulioii di| que m ei :.- 
!niiii>ii<-s ont consj.úré av©© des liers 
ipTils ont réussi. pur des moyens violents 
el illéqaux, ft chuiigei h ; ciui© cxistuiit ct
ii inqiü.ser in |iolitii|'''' j- isoniielle ct abso-
lulislc du i'ui ; qu'ils ©ni bd! dissuudrc la 
Cliumlire ©i * '  soul in q 'm --  du^iouxuir lé- 
g is k ilif : qu'ils ont utleiité ú iu liberté do 
parole, i'i'éé ct reconnu df-= issociulions illi- 
i-ilcs. dit©-? -I ligues d'épis'il ", ©ll MI.' d" 
l©ir©ri<i» ie (laiipl© ©t di''i; i s iiioiulu©.-. 
furls d© rappui des autuiil©'. it volé. pill©. 
ii'?.issin© ct üf 'é i iném© k s  uutoritéb judi- 
' in.i . '1 iiiBil©' ©ndioils.

I .a  i.nambre dráígiicru une commissiou 
il i'iiqiiéte ©I convi (ucru l©s i i ic u ^ s , <[ui 
© mipaiultront dc’ mt '1110 cour spéciale 
txiiii'pus©© d© r]é;i:)t".- - I'©:' tn Itliiunbité.

I.u (Jimnbr© Ui ikilí , Ueiiiuin une derniére 
séance et «s'ajuurneru pour un© ■lulri/niii© 
de jour*.

{ La conférence de Stockholm 
remise á plus tard

S t o i  KllM l.M . 5  s c p ic l i i l i l  !■ -  I . e  C itin íl©
lio liu iu lii-s  •■ndfuuv© ¡>uldii. < , ' 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 0

s u i v a n t :

.1 Ul suile ifc.s- d rliiir i‘ihiiii~ ,ír ía cini/c- 
retir© i n í e r a í l i c c  de ,¡iii nr. laissent
pu.s' préciiir une .vníuíio© m inédinle de. ía 

( y i i c . í í í u i i  des i w . M i ’p u i í . ? ' .  í c  rv in llr t'iyuiti- 
sateur de lu n m lé ien rc do SliH-khotm n dé- 
riilé  de ne pii.< riinn<'/iirr relle-ri il íu líafr 
lln II sepleinlirr el dr ¡ixcr une dale lutiirpííc 
'lite .sera ifircíc© r i conimnui<¡nre uiij; jtof- 
íiy utí/icrcn/s ou.'.'iídí q»© fu délégation 
russr, en-organisiíhirr de fu coii/crcitcc, 
sera rm lrr ,-  Eoinfrc,* d '''©rfcfioím. ©

• \.
ut '

\ \  , \ s l l ' \ '

.\d>“ i. * ;
une '  1;; • '  'U ' ' '
voies i'í ©oinniui'.i ©' 
m©n' pp propoeail 
•¿r/jo.twu.üuy n  '

..■."■i., M. Mu©
s 'í , ;i ru'Cluré, dans 

. ,  . i n i u i i s . s i o u  des 
' i . © -  l c  g n n v r i n c -  

davanccr «ui\ Alliés 
c  franca por mois, f t  d u U i  

d octobrc i’ isqu'ft juin 1918.
Ité P i- !,- -  d.» -t©ux nülljunls et demi par 

mois est ©a réiUité scr\-i au.x Alliés depuis 
que lea Eiuts-l'iiis sont eiitrés duns le ©©n- 
Ilil. Le p m n iir  p iét a éfé fail le 25 avn l 
]U17 ©t I© dernier óüO millioiis <1© frunes 
ft itt Iluss:-' -- le 21 uoñl.

En qtiali© mnis les Elats-1 nk oul avancé 
aux Ainés un 
li UIl' ?

Ce que Fon dit 
á Vétranger

L e  DEGAGBMENT DE VERDUN 

Le Bund (M. Stegemonn) :
I.' - Froi".. '  "Ill ré-'-télté devant \ rlnn d : 

TV-'.i íi'Uit. dv leur grande atlaipi»' .-lu !■ 
!:■:. •■. ni. La posíUou offensive d© \crüu;i s'rat 
clargie ’.tv* k  nord ; <¿le n’est ce^teuilaiu pos «'ii- 
iaho! vnüéjfUKíta rétablie e l reste cxp©'‘  ■. u r  •.'* 
e! á I'ouioí, a la presskm de ílanc qai .'‘©'©n.'e 
de T.Vrgonne scptcutrionafe el dc l.i \\ocrr©.

-•\u i>oinl de vue défensif, per contrc, Verdun 
ru! C'l;'" dés raainteoenl considéré comaic d©pe 

sage.

LES BOMBES SOÜS-MARINES

tutul de lu.3S2.U'Xt.WJ de >

L ’escarmouche navale
sur la cóte du Julland

Lui'EMUijLi.. 2 seplenil©©. ii'.ipi.-o dr.-: 
renseignements d iiiiii." ■ dra .-orrespon- 
dants de jounniü.\. duiu ;* ]©>r des tiiarin* 
allemoDds. au .sujet d© ! i i©n©onlr© ü liier 
iindiii -'ii la ©óle üii©*f dn biiiand, au large 
du Ijotd ll© H'llgKnc'liilig, ll -5 qualre ©liala- 
íirrs iilii'Uiand* a\ui©iil ©t© innaillé.- p -n'! mi 
la nuil prés 1-iat eí *'©lui©ul ilingé.? an I©- 
ver du suli'ii aer.s le Nurd, loi-sijue, ft 6¡-\ 
henees et dcnii©, lts "iit élé cemos jiar des 
toiiuJleiirf? angiaia qui 'ud inunéd¡u¡ement. 
ouvert le feu. La iv lia iie  élant coupée, les 
clwlHtfci-s mil dft se réfiigier \crs la cóte da- 
noise, mi ils pensaieiit que les .\nglais ne 
voudraient pus les poursuivr©.

Deux sous-marins allemünJs. dont on ne 
cannalt |ms lo sari, ct deux avlniis auraíi ui 
participé il Ti'itgagciuenf.

Les mantis déclaivnt que les .\iiglui.s ont 
tiré plus d© J.SOü coups de canon, Tiais 
clialiiticis sont porcós do coups: le quutrié- 
nio est ciiinplélemenl dúlrviií. Les navires 
ullcmainls étaient prés de couler lorsqu'ils 
se sont éclioués.

Les m.arinr, allemands seront frnnsférés 
ft Hingkoobiiig.

L ’assurance sur la vie
des soldats américains

N kw-Y i '.,:.- J i-''iil©iiibie. —  Le orí;
llrru ld  di'ii Us détail? suivants au SU el 
ll© T c 'S 'n . ia '©  i'bliual'ih© qm dmt le iiip a - 
c©r, nn.\ Etals-1 nis, I aii'i'pt© svaléine des 
peiisiuiis :

I." goiivern©!))'")* ' [uv-©idé anjourd'hui 
. I .'-©iiat ©1 'i la *.'i i'ib ie 'I ' •fojet d’assu- 
; : . sur la \ i© d© ¡ ais i' ? '  'Idals qt nia- 

pondunl la eu©! ©. En i-'as, d© Tassii- 
,. : © sur la vi©, le 1 lajci p • oit d©= : 1©;- 
..'i'.;, ' aux familles des nuii'  uros. 1© trai- 

1 iic'ul gratoif d©s n. til©.*, U rét'ducnfion 
.•1 l'iiiñlnh'íioii de leurs enlanis. II rcmpla- 
>-©i'a rantiqii© syslém© d©.* ¡icnsiuiis.

n Toiit oflicier óu soldat poiura prendre unc 
pulioe de l.UOO ft lü.üOü dollars, a  eon <'holx. 
et paiera lui-méme, >ur s.i salde. 8 dollars 
de prime annuelle par l.üuo dollars d'assu- 
runce. I/nllocalinn d ' la faiii!'.!© sera, sui­
vant 1© nombre d'enfaiils, de o ft 50 dollars 
jiar iiiuis, el «©ra tiogiiu'iité© d'une déléga- 
lion sur !u soldé, juiyée p a r lc soldat mémc. 
ct qui sera au nimimuiu dc lo dollar® par 
iiiiiis et au áiiaxinniin dc la moitié Jo la 
* üle.

)> Cettc ílélégation cst obligatoire.
>' Dc plus, pour übliger les soldats ft Téco- 

naniie. pour permeürc aux hommes de 
[laver leurs primes ct leur.* Uélégnlkins, et 
'-uiiout pour conserver ie ©iira©Tér© égali- 
laii© e l démocratique de Tarmé©, les uulo- 
lités militaires obligcrunl les li'.mnu's á dó- 
iioaer la  moitié de leur solue, uiovennaiit 
un intérét de. 1 uíü.

' L o s  1 com p en sa tio n s  "  pour, blessure.- 
am ilogues ft ''e lle s  Ues u cc iifc iils  de t r a v a il  
des " u v ih r s ,  sevout bnsécs sur la _ s o lile , 
m a is  ’i l i  m io ii i  u iii dc tO ft Ta dol-
'a is ,  s u \ a :  t l 'i in | io r ia ii i ‘e de lu  fam ille , 
©' u u  m u.x im um  d© 2iXI d o lla rs  p a r  iiio is . 
L© Iru item e n t inéd iea l. d i i r u rg ic a l ,  T liosp i- ' 
la i is ii l io i i  s e ru ii l  g ra tu ils . L e s  dépenses 
d 'i i i l iu in a iio i i  SI ro n t p avees  ju s q u 'á  cu iic iir-  
r i i i c e  d© ÜKt d iilln i’s. L©.? ¡ i i l ir m ic i i 's  d 'u i- 
í i r V  v.-roii' rían* la  luí, L 'a ssu -
.ra iioe ' i . i - b l e .  Ités  ' é))onses du 
c o u v c rn e m c n t  s 'é lo \ c ro iit  ft 17C.000.000 de 
(¡o l ía is  la  p rem ié re  année  et ft 380.000.000 la  
seconde. »

La mére de Nicolás II
gravement malade

Petrograd , 2 si'|.l© iubi . — L'impératrice 
douairiére, qui reside ©n Crimée, cst sé- 
rieusemcnl malade de liníluenza. Son élat 
si'iait grave.

iiiinninnnint'Hi’üinninininniniinHuuaii

L a  Gazette de K ie l :
L e »  bom b e* sou e -m a iu ie *  'AA'-.— - ib  •iiiJ*-ii:'. qui 

.-■"ll. lili des muyvn.s d<* d e feu s '' k'.s r ! '  = r '^ s l r ©  
© iiiii]"V (i- p a r  nob adve rsa ires , so n t jví- - .! i  h.iut. 
<1<-* is iv ir » '*  n in v n ii* . m a is  n ’a l l e i g i » i .  uroa- 
.‘-T ii'-n t ¡'. a ' but Iré *  ra reu ic iil, p a r  euitc da 
lá 'lir.. 's '*  v - íX .

.‘Si rntlaqii© d'un soue-nwTiii sur un iiavire 
©nneaii réussit. on pout s'atlesidro ft une vive ro- 
piiqu©. Le canon aríCro du.navire tire encere 
longt^nii-a Pt iiilüssablcment, tundís que les pa- 
Irouilkjurs qui Tarcoiníiagneiit fouillcot les eaux 
daus touíc* k's direclwns jusqu’a ce qu'ils aient 
découvert inte trace d'h-uüe qui puisse leur t—:- 
Air dc point dc ropera fMDur détfflThiiKr la pus;- 
tion évcvit'uelK; du sotis-marin. C’est alors que 
la bcHnbe prcparvc pendant ©■•: temps voie piir- 
‘ '©"•iis b «'d  c-t l'j sous-niarúi «1  plongé© itoit 
pn-squ© toujoiu-s < onqitcr cntoudif la  iá.-lo¡ialioa' 
de oi-ll.' iMinil" -lu.'.-iuarme qudqucs lokiukó 
¡qw-i'-s le l(in''ctiK'Ul de la loepüie.

Ihta IJ ¡V I- © a.-opi' II dispant ot dü* que te 
sous-aKiri’ i - ti.'ii'© ©a ploiigéc a j|ij, 3u métres 
cm méni" daímilau''. rattciib- la plii.s sitentácttiO' 
n-giie ¡«inui Tciiuípagc, Tcus le? «••ji.s se tendent 
i«air |«©r©evoir l©s b c iñ ls  de Texterieur. CMi en- 
l©n'l alui'-s lout prochc le bniíshemciit faimtkT 
dio hclu'Có de n*vtr<'. I.©,' t*ilbmtU''iir.? |iu&--,’nt 
HU-diXA'Js du .‘.iiUb-maria ; ¡©as. an sililcilivlit 
C'iiiau : ©'ost te Ihxiüjo qui pioiig ■.

l> t U 'iisioll t.ai.s ©.'t piUiraic© á  l'c .x llén x '... 
( ln  com p te  © - - '©úndee. t:'©el luaíu leiw uit riu'eHc 
do it do iino!'. I . i  vo ila ... U n  v io leR t éb ran len ien  
fa i l  licm b l© !' ie  navii©  ©t lou.s tes appareils 
quelqu©? p K a i !®  sautent. iiiai,-. i l  n 'y  a iia-» . 1  n ' 
i iv  ma!. L© pi'.,* g ran d  daiiB '-!' ©?-' inaiiiauirtii. 
I»t.-s ;j: te sous-aiarin  u m íiin i"  l  i i '-  . 
p l";isc ..' p ro fo n d e : au bou t (('m '©  © m.-l. .a  ,• 
iti 'id i©  d c  iK iuveou ,-on ptertscoi'c, teu i d i í  L eu  de 
sa dcni;-'-!" aitnipic.

Le secrétaire de Duval 
á Triel

LES C O M M U N I Q U E S  OFFICIELS
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'V©ecl,i;cn Province franco postal durisicile contre 
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F ro n f /raneáis
14 H E U R E S .  —  Sur le  fro n t  de  TA isne , l 'a c t iv ité  des deux 

ar tille r ies  s 'es t m aintenue trés v iv e  pendant la  nuit. D es ten ta­
tives  de coups de m ain sur nos postes  de la  ré g io n  de Cerny 
on t échoué. A u  nord-ou est d 'H u rteb ise , les  A llem an d s ont con- 
tre-attaqué de nouveau les  pos itions que nous avons conquises 
dans la  so irée  du 31 aoút. N o s  feu x. d irigés avec  précision , ont 
com plétem ent b risé  l'a ttaque qui n ’a pu aborder nos lignes.

Sur la  r iv e  gauche de la  M euse, action  d ’a r tille r ie  in term it- 
ten te  au nord  de la  co te  304. Sur Ies H au ts-de-M euse, nous 
avons arrété  a deux reprises des coups de m ain ennemis.

N u it ca lm e partou t ailleurs,

33 H E U R E S .  —  R ien  á s ign a ler, en dehors d'une assez
grande a c tiv ité  d 'a rtille r ie  dans la rég ion  d ’H u rteb ise, vers
M aisons-de-C ham pagne et sur le  fro n t de V erdu n , dans les  sec­
teurs de  la  co te  304. de Sam ogneux e t de Beaum ont.

F ro n t b rita n n iq u e
13 H E U R E S -  —  L 'en n em i a d irigé , dans la so irée  d’hier, une 

v io len te  attaque á la  grenade con tre  lea postes  avancés qu 'il 
n ’a va it pu a tte in dre  la  nuit précédente au sud-ouest d 'A vrin cou rt. 
A  la  suite d 'un com bat trés v if,  nos troupes durent d 'abord  éva­
cuer Ies postes  qu’ e iles  rep r iren t au p rix  de pertes  lé g é res  dans 
le  cou ran t de la  nuit.

A c t iv ité  de T artiller ie  ennem ie, cette  nuit, á Test d ’Yp res .

23 H E U R E S .  —  D eux  ten ta tives  de coups de m ain  e ffec ­
tuées par l ’ennem i. la  nuit dern iére, au nord-ouest de  L en s  et
au sud-est de L a  Bassée, on t échoué avec  pertes  pour les assail­
lants.

A c t iv ité  des deux artille ries  au cours de la  jou rn ée  ft Test 
d ’Yp res .

L a  p luie e t  un ven t v io len t on t no tab lem en t rédu it l 'a c tiv ité  
aérienne dans la  jou rn ée d ’hier. L e s  opéra tions de b om bar­
dem ent ava ien t tou te fo is  é té  poursu iv ies activem en t la  nuit pré­
cédente con tre  les  aérodrom es et ga res  ennem is. U n  appareil 
a llem and a été abattu en com bat aérien. D eux  des nó tres  ne 
son t pas rentrés.

F ron f ita lien
Sur le  fro n t des A lp e s  Juliennes, ia  lu tte a été peu intense 

pendant la  jou rn ée  d 'h ier. D es  con tre-a ttaques ennem ies on t été 
repoussées sur la  lis iére  m érid iona le  du plateau de Bainsizza, 
sur les  pentes nord  du m on t San-G abrie le  e t  au nord-ouest de 
T iv o l i  (c s t  de G o r iz ia ).

N o s  avions on t bom bardé avec e ffica c ité  Ies pos itions entie- 
m ies  étab lies sur le  versan t opposé du m on t San-G abriele.

A  G abride  (e s t  du m on t S an -M ich e le ), des p iéces  ennem ies 
de p e tit ca lib re  ont tenu sous leur t ir  e t  a tte in t á  plusieurs 
reprises un poste m éd ica l e t nous on t causé quelques pertes.

- D ans le  va llon  de B res to v iz za  (C a rs o ),  nous avons é la rg i les 
ga ins réalisés au cours des journées du 30 et du 31 aoút. Nous 
avons fa it  de nouveaux p risonn iers e t  augm enté sensib lem ent 
le  butin loca l, qui s 'é léve  actuellem ent ft g  m itrailleuses, 5 lance- 
bom bes, 1.4(30 fusiis e t une grande quantité de  m unitions et de 
matériel.

Au-dessus de Belluno, au cou rs d ’un com bat aérien , nous 
avons abattu un av ión  ennemi.

D ans ia  haute va llée  de Zebru  (ré g io n  du S te lv io ),  des déta­
chem ents d 'a lp ins on t réoccupé, par une opéra tion  brillante, 
accom plie  á plus de 3.50a m étres d ’altitude. le  poste avancé

que nous av ion s  dú évacu er le  27 aoút, ft Taube. N o s  alpins ont 
fa it  tous Ies occupants prisonniers.

F R O N T  M A C E D O N IE N .  —  L e  31 aoút, au cours d'une 
action  en gagée  en coopération  avec  des con tingen ta de Tarm ée 
a lliée  d’O rien t, nos troupes, ap rés  une courte préparation  d 'a r­
tille r ie , ont fa it  irru p tion  sur la  c im e  de la  co te  1.050, dans 
Tanse de la  Cerna, e t ram ené plusieurs so ldats allemands.

F ro n íi  rasses
F R O N T  O C C ID E N T A L .  —  L e  19 aoú t-i '  septem bre, 

aprés une fo r te  p réparation  d 'a rtille r ie , les A llem ands on t tra ­
versé  la D w ina , dans la  rég ion  au sud-ouest de R iga , occupé 
K ou p fe rm am ere  e t déve loppé  leurs succés dans la  d irection  du 
nord . N o s  contre-attaques son t restées  in fructueuses.

L e  20 aoút-3 sep tem bre, Tennem i a  éga lem en t p ris  Toffens ive  
dans la rég ion  de la  chaussée de M itau , oü les  com bats con ti­
nuent. ...........

Dans la d irection  de K o v e l  (r é g io n  d e  'V elickkukhary ), au 
cours de la nuit du i  sep tem bre, Tennem i a p rocédé  ft plusieurs 
ém issions de g a z  asphyxian ts et lancé une attaque avec  des 
fo rces  de peu d’ im portance. R epoussé b ien tó t par nos réserves, 
11 a de nouveau en voyé  des ondes de gaz, m ais n 'a  mené cette 
fo is  aucune attaque d 'in fan terie .

Dans la  d irection  de W ia d im ir-V o lyn sk , aprés un bom bar­
dem ent de  nos pos itions au m oyen  d ’ obus asphyxiants, Tennem i 
a pris To ffen s ive  dans la  ré g io n  de Z u b iln o -P resh em  e t a réussi, 
dans le  aecteur au sud du v illa g e , ft p én étrer dans Ies tranchées 
occupées par une de nos com pagn ies  ; m ais i l  a é té  chassé par 
une contre-attaque.

F R O N T  R O U M A IN .  —  D ans la  d irec tion  de  Focsan i, pen ­
dant ia  nuit du i "  sep tem bre, Tennem i a attaqué les  positions 
roum aines au nord  et au n ord-est d ’ Iresh ti. Ses attaques on t 
é té  repoussées.

L e  1“  sep tem bre. aprés une fo r te  p réparation  d 'a rtille rie , Ten ­
nem i a attaqué en fo rces  considérab les les  pos itions roum aines 
au nord  d ’ Iresh ti. I I  a  é té  repoussé avec  de  grandes pertes  e t  a 
abandonné un certa in  n om bre de prisonniers.

D ans la d irection  de B ra ila , le  i ’ ’ sep tem bre au matin, Ten­
nem i a attaqué, aprés une fo r te  p réparation  d 'a rtille rie , nos po­
sitions établies au nord-ou est du Buzeu. I I  a été repoussé.

F R O N T  D U  C A U C A S E .  —  Reconnaissances d ’éclaireurs.
A V I A T I O N .  —  D ans la ré g io n  de D w insk , un av ión  a lle ­

m and a été  abattu par notre  p ilo te  Tenseigne E fim o v . I I  est 
tom bé dans nos lign es  e t  les occupants on t été fa its  prisonniers, 
D ans la  rég ion  de B ro d y , un de nos appareils, m on té  par le 
lieutenant Tchoudnovsk i, a  com battu  con tre  un a v ión  de chasse 
a llem and ; Ies deux appareils  son t tom bés dans les lign es  en ­
nem ies.

F ron f de M acédoine
E ntre  le V a rd a r e t  le  lac de D oiran , les  troupes britanniques 

on t exécuté quelques coups de m ain au cou rs desqueis e lles  ont 
fa it  une d izaine de prisonniers.

A  Test du D ob rop o lje , la lu tte  continué avec  des a lterna tives  
d iverses  autour des pos itions conqu ises le  30 aoü t par les Serbes.

Au  nord-est de M on astir e t  dans la  boucle de la  Cerna, v io ­
len te  lu tte d 'a rtillerie .

F R O N T  S E R B E . —  H ie r, la  lu tte  a continué.
L ’ennem i o ffre  une résistance opin iátre. N ou s  avons capturé 

jusqu ’a présent 78 p risonn iers et 3  m itrailleuses.

Juncia habitait á  Triel, depuis un'iiiüis. 
üiandc-Hue, rhez des propriótaires : les 
époux LéopiAld Lion, oü il avatt loué uno 
chambre.

Dans cette ehambre s ’mstallérent'tine cer- 
lúinc dtuuc I.tiiiirjjiiignon, sa lille et deux en­
fants —  un petit gargon et un bébé de trois 
mois.

Juucla était venu rejoindre leett© famifie 
et son arrivée fut manjuée par des scénes 
fróquentes et brutales.

Lea propi'iéhúns furent fmppés lur dea 
réflexiuiis é(Jiai>pées ft Teiifnnl, © petit 
Jean, qui racenfait que son iwpa vu^ageail 
beaucoup ft Tctrangtr. quo c'était un c* 
l>i(in ©t ipn; .lí. Duudí lui donnait beaucou) 
d'aigent.

.Mi eoiir.i d'une diseussloii, .kuicla. rev©- 
nu n'H-einmenl de Aoyage, cria ft .\liud 
Bourguignon :

—  On dcATail nous couper le cou ft tous ¡
Le jour oft les inspeoteurs de pólice vin 

rent í'arréfer, Joucla péchait ft la  ligne ei 
ne parut pas aulrement étonné.

Le lendemain, sa compagne et sa mere 
quittaient Triel en cmportant lout ce qu’elles 
avaient. .Aucune perquiíilion n’avait élé laili. 
dans la maison.

Quand la  pólice v iát pour en (aire, i l  n’y 
avuit plus ríen ! •

Nouveau réglement 
pour la venté du poisson

II a élé décidé, ft la suite d'une entente eni i : 
.\f. Ile.dclo rt les mandalaíree aux Halles, qua 
pBítir de (icmain mardi les cours du poisson se­
rení nflicliés, cliaque matin, avant Touvérture du
iijui-clie.

(es  prix Seront fl.xís pai’ une commission, 
selon l'importanctí des arrivages.

-A neuf heures. Ia vente au détall sera établie 
.Mir les prix les plus bo.s.

C(t essai de nouvelle réglenientalion va-t-it 
donner de bczis résullate ?

L E S  S P O R T S
CYCLISME

Parif-Orlétni. — Organisée par la Société 
(les Cüurees. celte épreuve u vu arriver á Or- 
Jéans 73 coureurs : í. n.izaíis; 2. Gaine; 3. Peú- 
Id ier; i. .4s?©; 5. Muuyen; etc.

Au Pare de* Princes. — Prix  des .46onnés ; 
1. Ohasscrt: 2. Johay; ;j. L.arrue. —  Prix de la 
l'loine : 1. Lrfévre; 2. Larrue; 3. Ménager;
1. L©(?(Bur. —  J/nfcft ft tm is :  1. P é iiS s ie r  ;
2. Thvs: 3. D ragón . —  Course der.iVie mo- 
U tirs ':  1 . LavoJacie; 2. Colomhato,

L'état de Walthoiir, qui s'était griévement 
blessé lo 19 aoüt, au Pare des Princes, est dfe 
plus en plus satisíaisant.

C h an ip igD y -ft lo rn in t  et re to u r  (SO k ilo m .) — > 
Sur 150 ooucurrents. 50 ont terminé le par- 
cmirs (le cctte course. organisée par !e S a tin í 
(Ilub Parisién ; 1. Mu-llrr, en J h. 40; 2. Ballet;
3. Fuket; i. Simonet; 5. Denls, etc.

N A T A T IO N
Let Audax-Nageurs. — Dixiéqie et dorntíi© 

sortie Ue Taniiéc- Parctiur®; du pont Ue Nonill,. 
Plaisance au pont Ue Mulhoiiv,'. — 1. .Audou'x, 
en f  h. 20 m.; 2. Frioiix, en 1 h. 30 ni. 14 s.; 
3. M(Juray, en 1 h. 37 m. 3 i 4. Mlle Blcy, 
en 1 II. 'lú m. 14 ■?.; etc.

La plus précieuse des 
richesses e st celle du 
sang, ca rc ’esC la seule 
qui procure la santé.

Les

Piiules Pink
donnent la ríchesse 

du sang.

SI.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
CORPS D IPLO M ATIQ U E

— M. de BtUy, ministre de France á  Athé- ' 
nes, viení d ’offrir un diner en Thóteí de la 
légation. On y nemarquait ; MM. Wnizelos, 
Coundouriotis, Politb, Danglis, etc., etc.

— Le comtc E. Greppi, attaché á l ’ambas- 
sade d'Italie ii Londres, et ia comtesse Greppi 
ont traversé Paris, se rendant á Rome.

IN FO R M ATIO N S

— S. M. le roi d'-ángieterre a signé la no- . 
mination de la comtesse d'Az-ilie douairiére i 
■ cimnve vire-présidente du "  Nursing Board ” , ' 
•'lu Nursing Service de la rdne .Alexandra, en . 
remplacement de la comtesse Roberts douai- ' 
riért. qui a  démissionné.

— La princesse .41íce, comtesse de ,4f/iIone, 
oi^anise, k l'lnstitut ro>-aJ .Albert, á Londres, 
■une esposition de fruits et dc légumes d ’au- 1 
tomne. qui ouvrira le 29 septembre. '

—  Le duc et la duchesse de Mondragone, ' 
Ja marguise Lorenzo Cusani et le zice-amira, 
comte Lovateili sont arrivés i  Paris. I

NAISSANCES

—  Mme Raymond Bernard-Bruls, née de ' 
Bérenger, a mis heureusement au monde, au 
' háteau de Tre.ly, une filie qui a regu le pré- 
nom d'Héléne.

—  Mme Dominiquc Roland-Gosseliii a 
donné ie jour á un fiis : Michel.

—  Mme Louis d’Illiers vient de mettre au 
monde une filie : Iréne-France.

M A R IA G E S
' \

— On annonce les fiangaijles de Zady Maud ' 
Cavendish, filie alaée du duc et de la ducheb®© '■

 - - - - - - - - - - - - - - -  E X C F L S I O R  - - - - - - - - - - - - - - - -
LE TROISIEME ANNÍVERSAIRE DES CRIMES ALLEMANDS A  SENLIS

Lundi i  septembre 191/

M gr LE  SENNE, ÉVÉQ UE DE B E A U V A IS , D E V A N T  L A  TO M BE  D U  M A IR E  EUGÉNE O D ENT

L a d y  M a u d  Ca v e n d is h

ie  Devonshire, avec le capitaine Angus Mac 
Kintosh, officier d’ordonnance du duc de De- 
\onshire, fiis de M. et Mrs Mac Kintosh.

C ITATIO N S

— Mme Marie-Louise de La Perche, infir- I 
iiiiére-major dc i ’Union d»s Femme* de  ̂
I'ratvce, vient d ’étre • décorée de Uí croix de i 
guerre. La rem i*  lui en *  été faite sqr le | 
front, qu’eJte n'a pas quitté depuis un an. '

—  L  aí^'rorti Verwaest (Jean-üabriel), du 
d ’infanterie, 2* compagnie, vient d ’étre

cité á l’ordre de l'armée :
Chef de secüon d ’une haute vafeur mo- 

rale. Pendant les combats des 25 et 26 juij- 
iet 1917, alors qu’il commandait un pelotón 
dans des droonstances critiques, a  maintenu 
sa troupe sous un bombardement constant et 
d ’une extréme violence, subissant et repous- 
sant trois attaques ennemies, donnant á ses 
hommes le p,us bel exemple de courage et de 
sang-froid

D E U ILS

LE  CORTÉGE O FF IC IE L  IN A U G U R E  L A  P LA Q U E  APPO SÉ E  SUR LE  M U R  DE L ’H O TE L  DE V IL L E

Senlis a com m ém oré hier le troisiém e anhiversaire 
des crimes qui marquérent l ’occupation allemánde, 
le 2 septembre 1914. Dans la matinée, aprés un 
Service solennel célébré á la cathédrale, un cortége 
se rendit au cim etiére oú sont inhumes les corps du

maire et des otages fusillés. L ’aprés-midi, M. Léon 
Bourgeois ( i ) ,  m inistre du Travail, accompagné 
du général Legrand (2 ), de M. de Parseval (3) et de 
M gr Le Senne (4 ), v int inaugurer les plaques com- 
m émoratives apposées sur divers points de la cité.

B L O C N O T E S

—  Nous apprenons avec regret la mort de 
M . Charles Sckuiartz, officier de la Légion 
d ’honneur, ancien délégué régiona! de l'Asso- 
dation des Dames frangaises, président d ’hon­
neur de l'Assistance par le-travail des hui- 
tiémc et dix-sqjtiémc arrondissements, décédé 
ú Versailles ,e i "  septembre, dans sa soixante. 
dix-septiéme année.

En raison des circonstances actuelles, Mme 
Chares Schwartz, sa veuve; Mme Lionel 
Nunés et ses fiis, M. et Mme L.-L. Klotz, 
M. et Mme Gastón Bouniols, ses filies, gen- 
dres et petits-fiis, font savoir que l'inhuma- 
tion aura lieu dans la p us stricte intimité.

— A l’occasion de Tanniversaire de Tentrée 
cn guerre de la Roumanie, un serviee fú­
nebre a été célébré hier, á i i  heures, á Téglise 
de la rue jean-de-Beauvais, pour le repos de 
l ’áme des soldats roumains morts pour ¡a 
cause des nalions a-liées.

La légation de Roumanie : M. Lahovary. 
ministre péénipotentiaire; M. Jean Lahovary, 
le prince Cantacuzéne, conseillers, et les au- 
tres membres, étaient présents.

Remarqué dans Tassistance ; toutes les no- 
tabilités de la colonie présenles á París : ’e 
général Rudeano, chef de la mission mili- 
ta ire; M. Vibert, attaché; Ies princesses G. 
et L. Cantacuzétíe, Mme Jean Vacaresco, le 
lieutenant-colond Popesco, M. «t  Mme rial- 
íon, M.M. Théodoresco, Bengesco, Mme Su- 
zanne Uesprés, etc., etc.

— Les obséques de M. le sénateur Cerráis 
cnt été c^ébrécs hier, á 2 h. i/a, á la mairie 
d ’ lssy-tes-Moulineaux.

Plusieurs discours ont été [wononcés.
Nous apprenons la mort:
Du colonel comte d’lmécourt, officier de la 

I ^ i o n  d'honneur, déoédé hier en son domi- 
cile de l’ avenue Montaigne;

Du sousJieutenant d'artillerie Mare Rou- 
mengon, trois fois cité á l'ordre du Jour, tué 
i  l ’ennemi le jour anniversaire de la mort de 
ses deux fréres, Pau. et Pierre Roumengon, 
tombés au front en 1914, tous trois fiis de 
M. Roumengon, sous-préfet de Nyons 

• iD róm e);
Du ccntre-amiral Saget de La Jonchére, dé- 

•-«klé chez son beau-pére, M. Lemut, au chá­
teau dc Bkmville (Haute-Marnc) ;

De M. Jean dal Pia:, fiis de M. J. dal Piaz. 
directeur deria Compagnie Transatlantique, e; 
de Mme dal Piaz. décédé par accident en gare 
de Saint-Jean-de-Luz, le 29 ,aoút ;

Du commandant en retraite Ichillc Le 
■Blond, fondateur et président du Souvenir 
frangais á  Rouen, chevaiier de a L/'-gion 
d'honneur. médailié d'Italie, d'Algéik- et de 
1870, mort ágé dc quatre-vingi-deux ans.

P r ic r e  á 'o Jresscr U s  a tis  ds Weissances. M a ríage i 
V r c H ,  etc., ó  ¡ 'O f f ie t  des P u b lU e l io n ,  24, b a k ln o i-d  

■Pmssonniere. T¿ lépn o ne  V en tra l 5 J- 1 !. B a rrn H x  
9 a O h e u re s ; dim anshcs el fétcs, 11 é  i r  l.citrcs 
S á ü  I:eurcs. P r ix  sfc cia u x  ecuíe nlis  i  i ; .s  aV o n 'U i.

O S nous annonce qu'il est décidément 
probable que le charbon ne manquera 
pas cet hiver et qu’il sera, ponr les 

! petites bourses, á des prix abordables. Une 
I des raisons qu’en donne M . Aicard. président 
, du groupement charbonnier, m’a frappé. Je 
vous la livre telle qu’elle a été imprimée.
. «  J ’estime, a-t-il dit, que bon nombre de 

gens sont déjá largement approvisionnés en vue 
de la saison rigoureuse. Ce sera autant de 
moins de cartes á distribuer. ->

I _ Je crois qu’il voit juste, et, s’ il a vu jusle,
; je suis autorise á faire une reflexión. C ’ est que 

toul n’est pas toujours absolument stupide, quoi 
qüon en dise, dans la maniere donl nos © mai­
tres I) envisagent le probléme du ravitaillement 
en temps de guerre. Ils y mettent quelquefois 
—  je dis 11 quelquefois 11 parce qü il y a mal- 
heureusement des exceplions —  plus de sou- 
plesse ct plus de doigté que Ies Boches. Pré- 
voyant que le charbon allait se raréñer, les 
Boches auraient mis le cbarbon «  en carte » 
toul de suite. Le résultat, c’ est qu’il aurait 
manqué subitement et que tout le monde « i  
aurait manqué, sans profit pour personne.

En France, on a laissé les gens riches faire 
leurs provisions au milieu de l'été, á une épo­
que de panique oü le charbon était hors de 
prix. Les gens riches ont done payé tres cher, 
horriblement cher. la possibiiité de se chauffer 
l'hiver prochain. Mais les sommes qu’ils ont 
ainsi peut-étre inulilenicnt, ne me
regardent pas et ne m’inléressent pas. Comme 
on dit vulgairement, ils ont de quoi. Et, main­
tenant. on n’a pius á s’occuper d’eux. Ils se 
débrouilleront avec leurs provisions que, d'ail­
leurs. ils ont dü «  déclarer » ,  ce qui pcrmet- 
trait, ie cas échéant. de les obliger á partager 
avec leurs compatriotes moins favorisés.

Mais il n'est pas á prévoir qu’on ait besoin 
de recourir a ce procédé. Les faiseurs de pro­
visions seront rayés de la liste des disfributions 
ou, du moins, ils,s'en seront rayés eux-mémes, 
ce qui vaul encore mieux. II n’y aura pas de 
caries de charbon á leur distribuer, et 'c ’est 
l’essentiel. On aura eu, d’autre part, le temps 
d ’accumuler le combustible, el ü sera reservé 
aux besoins de Tindustrie, en premier lieu de 
nos industries de guerre. et des Frangais qui, 
gagnant leur vie au jour le jour. ne peuvent 
acheter de quoi remplir leurs poéles et leurs 
íourneaux qu’au jour ie jour.

Cela ne me parait pas si mal manceuvré.
I í  est seulement regrettable que les heureux 
de ce monde se procurenl ordinairement leur 
miche chez le boulanger comme \ou$ et moi, 
íoiu Ies nalins. S ’ils avaient pu faire leur pro- 
• ;sion de farine corome ils ont fait leurs pfovi- 
fions de charbon. et si le beurre n etait pas

une marchandise si «  périssable » .  nous man- 
gerions de meilleur pain et le beurre ne serait 
pas si cher.

Fierre HILLE.

M étier de guerre
Chose vue 4 ia  porte d'un grand magasin 

d ’alimentation :
Un vieil homme guette Tentrée des acdie- 

leurs. I I  tient une ^eine poignée de sous.
Un mendiunt ? Pas du tout 1 II ne demande 

pas dea sous, il en offre.
De temps en tomps, sa voix chante, mc«io- 

tone :
— Qui a besoin de monnaie, messieurs et 

dames...
Et bcauooup s’arrétent, car il faut fournir 

T-aiipoint.
Seulement. le vieux bonhomme estime qut- 

sa compluisance nioriie ré ribiitmn. flt, 4 lui 
ctMiime aux I X M i n c s .  il faut donner le sou du 
franc, Pour une piéce d’un franc, il ne rend 

! que dix-neuf snus...
Oú trouve-t-il la monnuie quYi offre ainsi ? 

Mystére... Toujoure eet-il qu 'á lu fin de la 
Joumée son béné'ice ast apiirécioble.

Encore un petit métier de guerre á  ajou­
ter 4 la liste déjá longue,

A  la maniere allemande
tm  stnl que, destrucleurs nés, les -41!e- 

tnands ne reculent devant aucune déprédu- 
tion quand elle leur semble devoir leur étre 
utile.

Sur la frontiére hoTandaise, Teau do ca­
nal de la Campine avait uttciut 'a hauteur 
du fll électrisé qui créo certains risques 
serieux aux déserteurs. L'eau élanl u bon 
conducteur", le fll se trouvait déehí.rgé de 
son courant, et on pouvait, sans danger, 
fwsser en Holiande.

Qn'onl fait les állem.inds ’?
Ils O l l t  simplement paree la digne du ca­

na!. Le fll s'est trouvé dégagé du coup. Mais 
le , campagnes liollandaiSL-s vi isire® sont 
inondées.

Les Ilollaodais se |)Iaignont amc-.-cnient... 
-Mais no savent-ils pos depuis 1- uRh-jnps 4 
quoi sen  terr.r'? Ils ¡e iivcn l r.iviiniller TAI- 
Icntegne, cell-c ci n© Lu r en sauia aucun 
grc du momenl que son iun'rét sera en  jeu.

A u x  Halles, jadis...

¡ grnnd pcrsonnage), mais par Tiníermédiaire 
í d un certain Edmond Géraiid, qui trunsmit 
i leur demande á l'auleur du Gérxie du Lhrís- 
■ I nnLsnte.' Celui-ci s'e.xéenta de fort bonne 
; gráce, mais la lettre qu’il écrivít á la  du- 
dif'sso de Borry, pour d’obscurcs raisons 
d'ótiquette. ue parvinf pas 4 destiiuition.

Les dames 'Dasté. Duranton ot .-ánidie 
comprirent forl bien la ma.chance qui empé- 
cha leur protecteur de léussir. et elles nes- 
léreni avec lui dans les meilleurs temie®. 
•Avec une délicatesse charmante, elles écri- 
virent méme 4 Chateaubriand pour lui dire 
qu’elles avaient, forl bien compris Tintrigue 
ou comte de Eé/e, mala que, pour ne pas 
fjiire de peine 4 leur ami, elles n’avaient 
point voulu marquer en public leur ressen- 
timent. Et Chateaubriand, gi-and seigneur 
charmant, leur répondit 4 son lour, en ter- 
me.s pompeux et déiicnls. comb en il leur en 
savail gré. et combien ils étaient heureux 
Mme de aiateaubriand et lui, de nimiger les 
marrona que ces dames leur avaient envoyés.

La réquisition ratée
Les hubitenis de .\lons viennent de jouer 

un bon tour aux .Allemands.
Mons, 011 le sait, compte dans sa popula- 

t’.on de nombreux am-itcurs de vin d© Bour- 
cogne. Or, lécemment, les Alleniancts déci- 
-laient la réquisition de tou® les vins se 
trouvant dans la \ilie, au prix de ü fr  W) 
la bouteille.

Nombre de .Níontois, qui avaient encore en 
cave quelques vieilles boute.illee, résolurent 
de les souslraire 4 cetle mesure.- Done pen­
dant les quelques jours qui précédérent la 
dale flxée pour la réquisition, ils les burenf 
\ins' lll vil'e íut plus uaie, les crus géné- 
leux apportant aux Montoisd'oubli inomcn- 
tané des tristessea de Tinvasion. '

Quand les -Allemands se présontérent pour 
réquisitionner, on leur ofrrit les bouteilles 
vides...

J'n'uiit pas eu l’bynheur extréme 
D’conlriuer pour sun berceau.
-\fujs le berror li’not'niuan méme 
S’rait pour uous Tsoil io plus beau. 
litar, pour la fumill’ royale,
I,es esprits, les l-o /u is  sout chauds 
i'.hpz les Dames de la lla ile ,

i ’aris cnnira-2 á  Bordeaux. .
Cl'est cn ces tenues louchanfs ut naifs 

qu nne chanson du temps dit que Ies Damos 
de Ul llíillc de lAu iü auraient expriiiiú )é dé- 
©ir iTulfr.r un berceau au jeun* du© d© Boi- 
deaux. En réalité, elies liruiit ¡níi-rvuiin- 
f.hiilcaubiiand iui-méme, non pas uir.rtu- 
ment [elles avaient trop de respect pour cj

LE  PONT DES A R TS

Le peintre danois Otto lissliind vient de mou- 
rif á Copontia"!;:’ , ft soixante-quinze ans.

La GraniU Rctui- (.•,l,!:er-'i dans .son prochain 
niirncm I rfurie de It ilx-ri d’Humicres sur l ’ari®- 
tüci'atie de demain, útude qui s'appalle Uariuííou- 
eiigMiques. Ces page® p vsthunies comptent pai- 
mi Ies plus fortes du ,i >Wp écrivain et elies con»- 
Utueni. en quelque sorte. Taxe méme de sa théo- 
rie de la n)©©»'-' fUure. Morale austóre et líbre 4 
la füis, non satis tuialogie avcc Téthkjue sociale 
du \ ieu-x-Japcn. _ _ _ _

La guerre u .'-©inW quand allait paraltre la 
Iraduclion du iv,- ef paUi©íique román ('i- 
CtHirge MerediUi ; La Carriére dc Beaurhamv 
{Benuehamp'K Correr. Nous allon.s ©nfm lo ijre

Nou® í ic  suuii.ii.s ja m a is  u5®©/., ©n F ro jic e  con;- 
l i » ; »  M ered ilii uous a p p iv c .a it  ©I ,, n ; , ■
Fuid-il rap p e le r  q ii 'e i i  1871, a lors q i; ‘ I T i, 
v i i l ié iv  no iis  lén io ijin a il son in d iíte i© ii-©. i.- 
[T i l  p iib liq iiem en t perU  pour iiuusV L ! .  ,.'a i!- 
le iiis . i l  -v a  quelque cliAse d e  s i  íran ea is  dans 
son a rt f.-TU AJ-i

LE VEILLEUR,

T H E A T R E S
Opéra-Comique, —  Mlle Yvonne Chazel 

qui est une des nouveiles pensionnaires d»
1 Opéra-Comique, devangant de quelque^ 
jours le début qüelle  devait effectuer saJk 
Favart, chnntera jeudi le róle de Faiuiy Lg. 
grand dans Sapho. Les aulres iníurpi'óti.s dg 
I'ceuvre de Massenet seront : MM. Lheu. 
reux, Jean Périer, Miles Borel, Sainiaii.

Ce soir :
Comédie-Fraagaiss, reláche; demain. la Courtt 

du Flambeau.
Opéra-Comique, reiSrhe; jeuili, 8 h.. Sapho. 
Odéon, 1  h. 45, les Devx Orphelines. 
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30, i ’/líusionnisís (Sariai 

Uuitn;.
Variétés (Gut. 09-92), 8 h. 15. KU (.Max Dearly) 
Chitelet, is h., Dick, roí des chiens j o'i * ri 

(derniére).
Gymnase, 9 h. 45. les Deux Vestales. 
Vaudeville, 8 h. 30, la ¡levue.
Palais-Royal, 8 h. 30 Madame el son fiUeul, 
Ambigú, 8 h. 30, le MaUre de Jorges.
Antoine, 8 h. 25, M. Bourdin, profiteur. 
Renaissance, 8 )i, 30, Vous n'aves rien i  íiéclareHí 
Porte-Saint-Martin, 8 h., le Chemineau.
Cluny, 8 h. 30, !e Trombone de madame. 
Edouard-VU, 8 h. 45, la FoUe Nuit ou íe DfrU 

valif.
Femina, reláche; tftmain, 8 h. 30, Sappho, 
Grand-Guignol, 8 h. 30, la PetUe .Vaud.
Scala, 8 h. 30, le Sursis.

MUSIC-HALLS 
Ambassadeurs, 8 h. 30, la Grande Becue. 
Olympia, lous les soirs. Mat. vendredi et dim.

CINEMAS
Gaumork-Palece, 8 h. 15, le Passé de Mo. 
nfque. Location i, ¡ ue Forest, 10 4 12 el ij 

4 17 h. Téléphcme : -Marcadet 10-73.

U N E  É M O U V A N T E  C É R É M O N I E

Senlis commémoré 
ses journées tragigues

Senlis a  commémoré hier le troisiéme an. 
niversaire du 2 septembre 1914.

Le matin, un serviee solennel a éíé célébrj 
4 la calliédrale, sous la présidence de 
M gr Le tScime, évéque dc Beauvais. Un seni 
mon patriotique a été prononcé par M. Tal'iié 
Duibois, l'hérolirue curé de Troyon (Meusi-)» 

-Aprés la oérenionie rdigieuse, le cortége, 
accompagné dc l'évéque, s'est réuni au ©i- 
metiére sur les fombcs des otages assas- 
sinés et sur ceíle de M. Odent, maire (Ú 
Senlis. *

M. Léon Bourgeois. ministre du Travail et 
d e la  PrévOTaiice sociale, eet arrivé 4 miüi, 
venant de Compiégne, oü il uvait présidé Is 
réunion de la commission départementale 
]>our la réparation des dommages dc guerre. 
A  trois hi-ures, le ministre a été regu par 
les autorités locales. Aprés les priéseiiin- 
tions. Ie cortége officiel s'est rendu á TH(jtF-l 
de \'illo. Pour ]>erpétuer le  souvenir de* 
atrociíés commises á Senlis par les hundes/ 
<lu kaiser, des plaques commémoralives rf-' 
feries 4 ln iiiu u ic i^ ité  pur T tEuvre d©s 
plaques et monuinents eommónioratiís des 
atrocités alVeinandes »  avaient été posóes, la 
veille, 4 THótel de V ille ot sur divers points 
de la cité. Des discoui'S';ont été prononcós 
par M. de Parseval, adjóint au maire ; par 
NI. Albert Noyer, par M. André Paisant, 
dépulé de Senlis, et par M. Léon Bourgeois., 

La  premiére plaque pos<'‘e dans lo qu.©’ 
tier de la  gare porte cctte iiiscrlption ;

Le 2 sopáembr* 191 i. la r ordre, los ,®>ldal* 
aUemiaPds, avcc dos torclies e l des bombas :c- 
oendiairee, inirunt le leu a la villc de Seul». 
Cent maisons furciit entiérement clctiutes.

La  seconde plaque a été qnchássée dans P  
mur de l'HOÍel de Víffe, -uu-dcssus de la 
porte d ’entrée :

Ije 2 soptembre 1M4, place de THótoI-de-Vllle,, 
4 IroLs heures de raprés-midl, les Allemands del 
von Kluck anwnenérent le maire de Senlis, 
Eíigéne Odent, úgé de 59 ans. et aprés une jour­
née de torturo le íuslllérent, le soir, dans ie bois 
dc Ctiankant. Avcc lui furent pris oomme o ta g^  
et aa=as6inéT5 aix malheureux ouvriers.

La troisiéme est exposée non loin de Thé- 
pital sur l^ u e l Ies -Allemands tirérent 4 
coups dc mitrailleuses.

f

de
k
mos et do pelit.s eiitants. les AUemanids vinren» 
liraqiier i-*ir® milraiUiai.ses sin' ThOpital. cr’hlant* 
de batW.' les salla» lempbes de malades el da 
láessés- Dans oette journee, Us bailes allemnii-1 
des, san» qiTaucun goste ite protesíaUíjn ou de 
défense ue ju.st íiát cetto ba-rbario, liivnt dans Ií 
popuialion <'h-;le quiiize vícUraes.

Les vétérans de 1870  
chez le général Maunoury

Mer  (Loir-et-Cher). 2 septembre. —  Dea] 
délégalions du Loir-et-Cher et les sociétéá' 
de.s anciens officiers et vétérans, médaílléá 
miíitaires ef coloniaux, anciens combattants 
d(» 18Tu, ont été regues au cháteau d’Her- 
billy, prés de Mer, par Ic général Maunoury 
4 l'occasion de Tanniversaire de la  victoirt, 
de la Mame.

Cette réceptíon devait avoir lieu le  joiü ' 
méme de Tanniversaire. mais le va>iqueur 
de TOurc^, ayant accepté pour la premiére 
íois Tinvitation des comités de Meaux, se 
rendra. le 9 septembre, sur les lieux oit il a 
baltu Tennemi il y  a  trois ans.

Pour obtenir 
Le rendement máximum 
La plus grande vitesse,
La sécurité absolue, 
de Ieur fonctionnement, 
los appareils de locomotion 
aulomobile de tous systémes emplo)>. 
dans la zone des années '.n t  muiiis d-

C a r k r a t e w  I é n i t h
Société du carburateur ZÉNITH

Si^e social et Usiites: SI. chemin Feuillal, LY8M 

Direction á du flébarcaáre

U a iS E S  E T  SCCCCBSALES :

L Y O N .  P A R I S ,  L O N D R E S ,  

L A  H A V e ,  M í L A N ,  T U R I N .  

D E T R O t T ,  Q E N E V e ,  

N E W - Y O R K  

Le slOye social de Lyon ré­
pond par retour S toutes de- 
rosndes de renselKneuientj 
d 'ordre techntque uu coin- 
iiicrc íil.

i 'n i'o í immédtat de loulei 
piéces.

___________ L j  gérant : A K r r o R  L a u v - l r o n - í t .  ^

' Impi-ímerie, 19, rue Cadet, ParisT-^Volu'-.'ü''^

Ayuntamiento de Madrid




